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P R O G R A M M E 
Claude GERVAISE  (XVIème siècle) 

Pavanne d’Angleterre & sa Gaillarde (Sixième livre de danceries, Paris 1555) 

Valentin de BOURNONVILLE (1610 - 1663) 
Kyrie (Missa Salve Regina, ms. Québec, Bibliothèque du Petit-Séminaire) 

André CAMPRA (1660 - 1744) 
Salve Regina (Motets… livre I., Paris 1695) 

Thomas GOBERT ( † 1672) 
Seigneur, puisque mon espérance - ps. XV. 

Ces voûtes claires et solides - ps. XVII. 
(Paraphrases des psaumes…, Paris 1661 ; textes d’Antoine GODEAU, Paris 1648) 

Valentin de BOURNONVILLE  (1610 - 1663) 
Gloria (Missa Salve Regina, ms. Québec, Bibliothèque du Petit-Séminaire) 

Thomas GOBERT ( † 1672) 
Que le Monarque des Monarques - ps. XIX. 
Après tant d’illustres merveilles - ps. XX. 

(Paraphrases des psaumes…, Paris 1661 ; textes d’Antoine GODEAU, Paris 1648) 

Pierre DANICAN  « PHILIDOR  » (1681 - 1730) 
Suite op. I. n° 5 (Paris 1717) 

[Prélude] - Allemande - Sarabande : très tendrement - Gigue : gayment 

Valentin de BOURNONVILLE  (1610 - 1663) 
Credo (Missa Salve Regina, ms. Québec, Bibliothèque du Petit-Séminaire) 

Trois pièces des Premières Nations : 
Aloet ho ho (Mi’kmaqs) 
Ke ke sa an (Abenakis) 

Ies8s ahatonnia (Hurons, Noël 1648) 

Trois extraits du manuscrit des Ursulines, New Orleans 1736, suite Les Vertus : 
André CAMPRA  (1660 - 1744) - Mon espérance 

André CAMPRA  (1660 - 1744) - Triomphe, règne ! 
Giovanni Battista LULLI  (1632 - 1687) - Dans les Cieux 

Valentin de BOURNONVILLE  (1610 - 1663) 
Sanctus - Benedictus (Missa Salve Regina, ms. Québec, Bibliothèque du Petit-Séminaire) 

Henry du MONT (ca. 1610 -1684) 
Seigneur, puisque mon espérance - ps. XV. 

Ces voûtes claires et solides - ps. XVII. 
(Airs à 4 parties…, Paris 1663 ; textes d’Antoine GODEAU, Paris 1648) 

André CAMPRA  (1660 - 1744) 
Jubilate Deo (Motets… livre II., Paris 1700); 

Jacques de GOUY (ca. 1610 - 1650 ?) 
Que le Monarque des Monarques - ps. XIX. 
Après tant d’illustres merveilles - ps. XX. 

(Le compagnon divin, London 1700 ; textes d’Antoine GODEAU, Paris 1648) 

Valentin de BOURNONVILLE  (1610 - 1663) 
Agnus Dei (Missa Salve Regina, ms. Québec, Bibliothèque du Petit-Séminaire) 
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FRANCE – NOUVELLE-FRANCE 

 
Carte De La Nouvelle France, où se voit le cours des Grandes Rivieres de. S. Laurens & de Mississipi 

Henri Abraham Chatelain, 1719 

La musique de la Nouvelle-France est, avant tout, celle chantée en France au XVII e 
siècle, qui est non seulement l’époque de la « conquête » des territoires du Nouveau Monde, 
mais aussi celle de leur évangélisation. 

En s’adressant principalement aux enfants, les Jésuites ont appliqué (heureusement 
avec moins de brutalité…) à la Nouvelle-France les mêmes techniques de diffusion du 
catéchisme catholique qu’en Amérique du Sud : étude des langues, de la musique et de la 
danse locales, composition et/ou réélaboration, en polyphonie le plus souvent, d’œuvres 
musicales traduisant les concepts significatifs du Christianisme de façon compréhensible aux 
populations des Premières Nations et importation de répertoires d’inspiration religieuse ayant 
déjà fait preuve de leur succès en France. 

Pour ces raisons, le programme que nous vous proposons est quasi exclusivement 
composé d’œuvres françaises, les seules exceptions étant les trois morceaux en langues 
amérindiennes, malheureusement parvenus jusqu’à nous en version certainement 
« européanisée » : il paraît effectivement fort improbable que les « Sauvages », chasseurs, 
pêcheurs et guerriers avant tout, aient eu l’habitude de chanter à quatre voix et de façon aussi 
proche du système tonal « occidental »… Malgré cette difficulté à retrouver les vraies sources 
du chant amérindien, il nous semble très intéressant de montrer la perception que les 
voyageurs français ont jugé utile de renvoyer vers leur patrie natale de l’art musical de 
l’époque en Nouvelle-France. 

Très bon voyage ! 

Stefano Intrieri 
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Claude GERVAISE (XVI e siècle) 
On ne sait rien de sa vie, sinon qu’il vécut à Paris vers 1550, et qu’il fut probablement joueur 

de viole. De 1550 à 1557, Pierre Attaingnant puis sa veuve éditèrent sous son nom six livres de 
Danceries (branles, pavanes, gaillardes). Beaucoup de ces pièces ne sont que des adaptations pour les 
instruments de chansons polyphoniques de l’école parisienne (Janequin, Certon). En 1556, Claude 
Gervaise signa un autre livre contenant XXVI chansons musicalles a troys parties. 

Au XXe siècle, Francis Poulenc s’inspira de certaines danceries pour écrire sa Suite française 
d’après Claude Gervaise.  

 
Claude Gervaise, Sixième livre de danceries, Paris 1555 

Valentin de BOURNONVILLE (ca. 1610 - 1663) 
Formé par son père, le compositeur Jean de Bournonville, il devient maître de chapelle à la 

cathédrale d’Amiens, puis maître de musique à Notre-Dame de Paris en 1646. Il occupe le même 
poste à Chartres de 1653 à 1662. 

De ses compositions, seules deux partitions qui ont appartenu aux Jésuites puis au Séminaire 
de Québec nous sont parvenues : la messe à quatre voix sur le Salve Regina, publiée par Robert 
Ballard en 1646 et la messe Videant amici publiée en 1630 ; elles sont conservées au Musée de la 
Civilisation, à la bibliothèque du Séminaire de Québec. 

Ces messes, écrites dans le style polyphonique ancien, étaient destinées aux diverses paroisses 
du royaume pouvant disposer d’un chœur, même modeste.  

 
Séminaire de Québec – Détail d’un cartouche d’une carte de Jean-Baptiste Franquelin, 1688. 

André CAMPRA (1660 - 1744) 
Originaire d’Aix-en-Provence, organiste et compositeur, Campra occupe une place de premier 

ordre tant sur la scène lyrique française qu’en ce qui concerne la musique religieuse. Après une 
éducation religieuse et musicale, il est nommé maître de chapelle à Toulon, Arles, Toulouse puis 
maître de musique à Notre-Dame de Paris. D’un caractère affirmé voire excessif, et d’un tempérament 
indépendant, ses relations avec le clergé furent souvent pour le moins tendues... 

Ses compositions pour le théâtre sont nombreuses : opéras-ballets tels L’Europe galante, Les 
fêtes vénitiennes… tragédies lyriques telles Tancrède, Idoménée… À partir de 1720, il se consacre 
essentiellement à la musique religieuse et obtient la fonction de sous-maître de musique à la chapelle 
royale de Versailles. Il laisse des messes, cantates et motets ainsi qu’un Requiem. 

Il meurt à Versailles dans le dénuement. 
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Henry du MONT (ca. 1610 - 1684) 
Jacques de GOUY (ca. 1610 - 1650 ?) 

Thomas GOBERT († 1672) 
Pétulant et plein d’esprit, surnommé le « Nain de la Princesse Julie » à l’Hôtel de Rambouillet, 

Antoine Godeau (1605 - 1672), poète mondain et critique est l’un des fondateurs de l’Académie 
Française en 1634. Ordonné prêtre en 1636, il devient évêque de Vence en 1639. Décrit comme un 
prélat exemplaire, il écrit beaucoup : ouvrages de spiritualité, d'histoire religieuse, poésies sacrées. 

Son ouvrage Paraphrase des Pseaumes de David édité en 1648, nous intéresse 
particulièrement : la préface de Godeau est certes un manifeste de ses idées apostoliques, mais précise 
également la manière dont les compositeurs devront mettre son œuvre en musique. 

Pas moins de sept compositeurs mettront ces vers en musique : le roi Louis XIII , et 
chronologiquement Jacques de Gouy en 1650, Artus-aux-Cousteaux, Antoine Lardenois, Étienne 
Moulinié, Thomas Gobert en 1659 et enfin Henry du Mont en 1663, chacun avec son talent et sa 
manière comme vous pouvez l’entendre dans ces quatre psaumes, dans les compositions de  Jacques 
de Gouy, Thomas Gobert  et Henry du Mont. 

 

 

Argument, texte latin et texte paraphrasé du Psaume XVIII 
dans  les  Paraphrase  des  Pseaumes de  David d’Antoine 
Godeau, ainsi que sa mise en musique par Thomas Gobert. 

Pierre DANICAN  « PHILIDOR  » (1681 - 1731)  
Avant-dernier d’une lignée de sept compositeurs et musiciens, Pierre Danican « Philidor » fut 

rapidement reçu Ordinaire de la Musique du roi, puis dès 1697 hautbois et violon de la Grande Écurie 
et de la Chambre du roi. Il ne compose que des suites pour divers instruments et surtout pour la flûte 
traversière : de structure variée quant au nombre, à la nature et à la durée des mouvements, ces suites 
renvoient à des danses, des affects, des formes musicales diverses. À côté de suites de type pastoral 
avec une référence nette à la musique dite « populaire », on en trouve d’autres beaucoup plus 
techniques et virtuoses. 

Giovanni Battista LULLI (1632 - 1687) 
Né à Florence, Giovanni Battista Lulli est rattaché à la cour de Louis XIV. Il entame une 

ascension fulgurante comme musicien, danseur, compositeur et enfin Surintendant de la Musique, 
avant d’être naturalisé français. Il collabore avec Molière pour des comédies-ballets, puis avec le 
poète Philippe Quinault pendant quatorze ans pour produire chaque année une tragédie lyrique. 
Naturalisé Français, il devient Lully. Perfectionniste, il prend tout en charge : musique, danse, décors, 
costumes, et même la machinerie quand il le juge utile. Il meurt de la gangrène contractée en se 
blessant le pied de son bâton de chef d’orchestre. 
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La musique et les Premières Nations 
La colonisation de la Nouvelle-France est portée par deux courants distincts : l’un d’ordre 

spirituel et religieux, celui des missionnaires qui, soutenus par de grands bienfaiteurs, veulent porter 
la parole du Christ aux peuplades indigènes ; l’autre, de nature purement commerciale, pour tirer 
bénéfice de la « traite des fourrures », marchandise très demandée en Europe. Alors, dès le début du 
XVII e siècle, les Français s’installent d’abord le long du Saint-Laurent, puis dans la région des Grands 
Lacs et de la baie d’Hudson, et descendent le Mississipi. 

Ces Français vivent certes dans des conditions difficiles mais tant au point de vue religieux 
que temporel, ils reproduisent les usages de la mère patrie : liturgie, enseignement, soins, vie en 
société… Ils doivent conclure des alliances avec les Autochtones pour obtenir une main-d’œuvre et 
des ressources suffisantes pour prélever, préparer et transporter les peaux. Ces alliances deviennent 
source d’interactions profondes entre les deux communautés. 

Les traditions musicales sont fortes chez les populations autochtones qui pratiquent le chant, 
la musique et la danse. Ces manifestations, sous couvert de divertissement, de jeux ou de préparation 
à la guerre, sont tolérées par les missionnaires. Pour favoriser leur entreprise d’évangélisation, ceux-
ci vont devenir polyglottes et faire chanter aux Autochtones du plain-chant, des petits motets et des 
polyphonies simples traduits dans leur langue. Ainsi on retrouve, dans les narrations des 
missionnaires, l’usage de chants religieux en  langue huronne, iroquoise, abénakise, mi’kmaq… et un 
certain nombre de manuscrits nous sont parvenus. 

Pour exemple, celui de la mission abénakise de Saint-François de Sales d’Odanak : rédigé par 
le Père Pierre-Joseph Aubéry en 1750, il a été étudié par l’historien et musicien Paul-André Dubois 
pendant plus de vingt ans et a fait l’objet d’une restauration grâce au gouvernement du Québec en 
2023 pour le Musée des Abénakis. Pour ce programme, nous en avons tiré le cantique à quatre voix 
en langue abénakise Ke ke sa an qui correspond à O quam suavis de l’Office du Saint-Sacrement. 

 

Codex canadensis – Louis Nicolas (1634-1682) 

Plus rares sont les chants traditionnels qui nous 
sont parvenus. Dans son Histoire de la Nouvelle-
France (trois éditions entre 1609 et 1618), Marc 
Lescarbot décrit les Premières Nations qu’il a 
assidûment fréquentées, en particulier celle des 
Souriquois ou Mi’kmaqs. Il a observé leurs mœurs, 
recueilli leurs réflexions, noté leurs chants. On peut 
lire à propos du chant Aloet ho ho hé hé : 

Un jour m'allant promener,[…] je m'approchay & mis 
sur mes tablettes une parcelle de ce que j'entendis, qui y est 
encore écrit en ces termes, Haloet ho ho hé hé ha ha haloet 
ho ho hé, ce qu'ilz repeterent par plusieurs fois. Le chant 
est sur mesdites tablettes en ces notes, Re fa sol sol re sol 
sol fa fa re re sol sol fa fa. Une chanson finie ilz firent tous 
une grande exclamation, disans; E. […] ilz en 
commencerent une autre qui chantoit : Tameja alleluia 
tameja a douveni hau hau hé hé. Le chant en étoit : sol sol 
sol fa fa re re re fa fa sol fa sol fa fa re re. J'écoutay 
attentivement ce mot alleluia repris par plusieurs fois, & 
ne sceu jamais ouïr autre chose. C’est ce qui me fait penser 
que ces chansons sont à la louange du diable, si toutefois 
ce mot signifie envers eux ce qu'il signifie en Hebrieu, qui 
est Louez le Seigneur. 

Il est un cantique pourtant qui a traversé les siècles et est encore chanté tant au Canada qu’aux 
États-Unis. Considéré comme le plus vieux noël du Canada, Ies8s ahatonnia (prononcez Iésous et 
traduisez Jésus est né !), il est écrit par Jean de Brébeuf en 1640 en langue wendat, parlée par les 
Hurons ; très rapidement traduit en français il l’a été ensuite en anglais. La mélodie n’est pas sans 
rappeler Une jeune Pucelle, noël français du XVI e siècle. 
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Le Manuscrit des Ursulines de la Nouvelle-Orléans 

Les Ursulines de la Nouvelle-Orléans arrivent directement de France, et fondent leur 
établissement à l’embouchure du Mississipi le 23 juillet 1727. Ce sont des religieuses vivant en 
clôture mais exerçant une mission apostolique fondée sur l’enseignement auprès des filles entre six 
et seize ans. Même si le chant n’est pas décrit comme faisant partie des études, sa pratique par les 
Ursulines lors des offices imprègne les élèves. 

Elles n’ont conservé que peu de musique de cette époque mais possèdent un manuscrit 
remarquable daté de 1736, qui leur a été remis par un certain Monsieur Nicollet en 1754. Il est formé 
de quatre recueils de cantiques en français, transcrit, très probablement à partir des Nouvelles Poësies 
spirituelles et morales sur les plus beaux airs de la Musique Françoise et Italienne, publiées à Paris 
chez Lottin (1730 et 1731), par un ou une copiste identifié par les initiales « C.D. » dans l’avis ouvrant 
le volume. Avec art et grand soin, le ou la copiste a transcrit la musique en noir et le texte en rouge. 
L’encre rouge identifie aussi dans les tables qui font suite à chaque recueil, les chansons « morales » 
qui louent les différentes vertus ou proposent des commentaires sur la nature humaine. 

 

Ce sont des parodies, c'est-à-dire des pièces musicales appréciées du public, extraites du 
répertoire, d'opéras etc., auxquelles on ajoute des paroles. Figurent également des compositions 
originales comme Les Louanges de Dieu d’Henri Desmarets. C.D. note dans l’avis du manuscrit « On 
a fait dans ces recueils un choix des airs les plus parfaits et les plus estimés des Mrs Lully, Campra, 
Desmarets, Destouches, Clérambault, Bernier, Marchand, Couperin,  Marais, de Bousset, et autres 
grands auteurs » avant de décrire l’ouvrage et toute l’attention portée jusqu’à ajouter en parlant des 
airs : « on les a distribuées de manière, qu’on n’est presque jamais obligé de tourner la feuille, ce 
qui n’est pas une petite commodité pour ceux qui chantent et qui jouent en même temps de quelque 
instrument » ! 

 

Conservé depuis 1998 au Williams Research Center de la Historic New Orleans Collection, 
ce manuscrit a fait l’objet d’une luxueuse édition en fac-similé sous le titre Musique française 
baroque de la nouvelle Orléans : chants spirituels du couvent des Ursulines par le Centre de musique 
baroque de Versailles et The Historic New Orleans Collection en 2014. 
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Stefano INTRIERI , directeur artistique 
Né à Milan, après ses diplômes d’orgue et de clavecin, 

Stefano se perfectionne au clavecin avec Ton Koopman. 
Sélectionné pour l’Orchestre Baroque de l’Union Européenne 
(ECBO 1990 et 1991), il a travaillé comme chef de chant pour la 
Fondation Royaumont, le Centre de Musique Baroque de 
Versailles, l’Atelier Lyrique de Tourcoing, Opera Zuid-Nederland 
et pour plusieurs productions théâtrales. Soliste et continuiste, il 
collabore avec plusieurs chœurs et orchestres partout en Europe.  

Titulaire du Certificat d’Aptitude en musique ancienne, il enseigne et anime stages, conférences 
et master-classes autour du répertoire baroque. Animateur instrumental au Musée de la Musique de 
Paris depuis 2000, il a accompagné dix ans le Concours International de Chant baroque de Froville. 

En 1987, Stefano a fondé et dirige le gruppo strumentale La Réjouissance dans le but de faire 
revivre la musique des XVII e et XVIII e siècles dans toute sa richesse d’expression artistique. L’ensemble 
module ses effectifs en allant des sonates italiennes du XVII e siècle jusqu’à des productions avec double 
chœur et orchestre. En 2018, La Réjouissance se produit notamment lors d’un week-end en Île-de-
France consacré au répertoire baroque français pour les Voyages historiques de BolognaFestival et lors 
d’une semaine de Promenades Musicales consacrées au Seicento italien à Modica, ville baroque 
sicilienne. En 2019, l’ensemble effectue une deuxième tournée en Sicile. 

Après un CD consacré aux airs d’opéra baroques de Händel et Vivaldi pour contre-ténor (février 
2020), La Réjouissance a été invité par le Forum Diderot-Langres à présenter un programme autour de 
l’œuvre du chevalier de Saint-George, compositeur antillais de la fin du XVIII e siècle surnommé « le 
Mozart noir ». 

En 2015 Stefano a pris la direction de l’Ensemble Vocal Montéclair, qu’il accompagne à l’orgue 
et au clavecin depuis 2001. En novembre 2021 il a dirigé son premier opéra baroque : The Loves of 
Æneas & Dido de Henry Purcell au théâtre de Gyumri (Arménie). 

 

Gruppo strumentale La Réjouissance, Stefano INTRIERI 
30, rue des Ursulines – F-93200 SAINT-DENIS 

Tél. 01 42 43 03 21 – Port. 06 61 24 00 40 
 

Khatouna GADELIA , soprano 
Formée au CNSM de Saint-Pétersbourg, elle intègre en 2001 la 

classe de Michèle Le Bris au CNSMD de Paris où elle obtient son diplôme 
avec mention très bien et les félicitations du jury. 

Récompensée par de nombreux prix, elle interprète différents rôles 
du Couronnement de Poppée, les grands rôles des opéras de Mozart dans 
plusieurs Opéra nationaux, participe à la Passion selon Saint Jean à la Cité 
de la Musique de Paris, au Requiem et à la Messe en C de Mozart, au Messie 
de Haendel, au Stabat Mater de Pergolèse…sous la direction de Christophe 
Rousset, Rinaldo Alessandrini, Emmanuelle Haïm, Kurt Masur… 

Elle s’illustre également dans le répertoire contemporain à 
l’international sous la direction de Semyon Bychkov, Charles Dutoit, 
Philippe Forget, Kurt Masur, Kazushi Ono, Louis Langrée…  

Parallèlement à sa carrière d’interprète, Khatouna enseigne le chant 
à l’école de musique de Vitry-le-François et organise des master classes. 

Contact : katuna2@yahoo.fr 

 
©Khatouna Gadelia 
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Créé en 1985, l’Ensemble Vocal Montéclair réunit des choristes du 
sud de la Haute-Marne et aborde des répertoires allant du médiéval au 
contemporain, avec un goût particulier pour la musique baroque. Il s’entoure 
d’instrumentistes et de solistes professionnels de haut niveau. 

Présidé par Dominique Viard depuis 2014, il est dirigé depuis 2015 par Stefano Intrieri. 
Il se réunit au rythme d'un week-end par mois pour quatre sessions de répétition de trois heures 

chacune sous la direction de son chef de chœur Stefano Intrieri. Les choristes effectuent un travail 
personnel d'apprentissage, avec l'aide d'outils informatiques pour les non lecteurs musicaux, et répètent 
également en autonomie, en soirée, une à deux fois par mois. 

Stefano Intrieri s’attache à composer des concerts diversifiés depuis 2016 : Schütz et Corsi, Selva 
morale e spirituale de Claudio Monteverdi, La Renaissance à Langres : Chansons et autres merveilles…, 
Bach, Händel et Vivaldi, Purcell & the Chapel Royal, Messe de Minuit H9 de Marc-Antoine Charpentier, 
Passe pour l’Europe !  et concert de Noël autour de Puer natus. 

L'année 2023 a été riche musicalement et a permis de rencontrer de nombreux publics : 
trois concerts Harmonies Célestes en juin, Festival Voix-ci, Voix-là à Joinville, participation à la 
commémoration du 350e anniversaire du décès de Jeanne Mance avec un court programme de musique 
de la Nouvelle-France avec l’association Langres-Montréal-Québec, Concert des Lumières au musée 
d’Art et d’Histoire de Langres pour le 10e anniversaire de la Maison des Lumières Denis Diderot, trois 
Concerts de Noël pour clôturer l’année. 

42 bd de-Lattre-de-Tassigny – 52200 LANGRES – Tél : 06 74 89 44 96 – e.v.monteclair@gmail.com 
www.evmonteclair.fr – Ensemble Vocal Montéclair 

 
Cathédrale de Langres – 2022 

 

Le Comité Paul de Chomedey de Maisonneuve a pour objectif d’honorer 
Paul de Chomedey, sieur de Maisonneuve, né et baptisé à Neuville-sur-Vanne le 
15 février 1612, et de faire connaître sa vie et son œuvre. Conférences, concerts et 
manifestations entretiennent les liens particuliers tissés avec nos cousins d’outre-
Atlantique. Ce concert du 26 mai s’inscrit dans la commémoration de la fondation de 
Montréal le 18 mai 1642 par Paul Chomedey de Maisonneuve et Jeanne Mance. 

Place Paul Chomedey de Maisonneuve – 10109 Neuville-sur-Vanne –  03 25 73 63 75 
comite.chomedey@outlook.com –   groupspauldechomedeyneuvillesurvanne 

 

L’association Langres-Montréal-Québec, Centre culturel Jeanne 

Mance a pour but de faire rayonner l’œuvre de Jeanne Mance, née à Langres le 
12 novembre 1606, première infirmière laïque de l’Amérique du Nord, cofondatrice 
de Montréal en 1642 et de son Hôtel-Dieu en 1643. Organisant de nombreuses 
manifestations, l’association  favorise les échanges dans différents domaines entre le 
Pays de Langres et le Québec. Elle s'attache à promouvoir la francophonie. 
Maison du Pays de Langres –Square Olivier Lahalle – 52200 Langres – 06 68 92 12 38 

langresmontrealquebec@gmail.com 
Langres-Montreal-Quebec.Centre Culturel Jeanne Mance 
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Vous avez envie de chanter ? 
Vous avez l’esprit de groupe ? 

Vous aimez la musique ? 
Venez nous rejoindre dès septembre pour 

un programme « Vivaldi et ses amis ». 
Contact : Bernard Gouze 06 76 62 46 44 

Nos prochains concerts : 
Vendredi 6 décembre à Avrecourt à 20h30 

Samedi 7 décembre à Andelot à 17h 30 
Dimanche 8 décembre à Langres, église Saint-Martin à 17h 

 

L’Ensemble Vocal Montéclair remercie de leur soutien : 

La région Grand-Est 
Les Conseils départementaux de la Haute-Marne et de l’Aube 

La Communauté de Communes du Pays d’Othe 
La Ville de Langres  

La commune de Neuilly-sur-Suize 
La commune de Neuville-sur-Vanne 

La commune d’Estissac 
Le Comité Paul de Chomedey de Maisonneuve 

L’association Langres-Montréal-Québec, Centre Culturel Jeanne Mance 
Monsieur Alain Pacquier – Couvent de Saint Ulrich – Sarrebourg 

Les prêtres des paroisses 
Les Mécènes et Annonceurs qui figurent dans les pages de ce programme 

 

Références bibliographiques complémentaires 
La vie musicale en Nouvelle-France, E. Gallat-Morin et J.-P. Pinson, Sillery (Québec), Septentrion, 2003. 

L’Encyclopédie canadienne : www.thecanadianencyclopedia.ca/fr 

Références discographiques 
Le chant de la Jérusalem des terres froides, Christopher Jackson, Éditions K617, 1995 

Musique sacrée en Nouvelle-France, Christopher Jackson, Éditions ATMA, 2017 
Manuscrit des Ursulines de la Nouvelle-Orléans, Le Concert Lorrain, Éditions K617, 2002 

www.evmonteclair.fr  –  e.v.monteclair@gmail.com 
comite.chomedey@outlook.com  –  langresmontrealquebec@gmail.com 

 


